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D U P 1 A X O ‘ 

SIXIÈME ANNÉE 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


L a ensemble de })rin{:ipes et de procèdes for¬ 
mulés eu corps de doclriue constitue ce qu’on 
appelle une méthode. 

Pour juger une niétliode, il faut examiner la 


nature du but qu’elle se propose et refficacité 
des moyens qu’elle emploie pour y parvenir. 
l*onr appliquer ensuite cette méthode avec 


intelligence et sûreté, pour se pénétrer de son 
véritable esprit, il faut l’avoir pratiquée soi- 


1. J\ii fondé celle école en 1882. 
le 1ju{ de celte création. 


On verra (page 7o) 
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MA METHODE 


même avec conviction et Tavoir choisie on con¬ 


naissance (le cause 


Or, pour que les jeunes aspirantes-maîtresses 
puiss(nit, en toute lil»crté de conscience musi¬ 
cale, adopter ou rejeter la niétliodc d'cnseig'ne- 
ment qui est suivie à mon école, il est néces¬ 
saire que je Jour dise préalahlemenL en quoi 
elle consiste, quels en sont les traits caracté¬ 
ristiques et sur quels principes elle repose. 

Avant de formuler cet exposé de principes, 
je crois devoir retracer, en quelques mots, 
les diverses phases par lesquelles a passé mon 
esprit au cours de ma carrière professorale. 

Pendant les premières années qui ont suivi 
ma sortie du Conservatoire', exclusivement 


vouée à renseignement, j ai vu passer entre 
mes mains une grande quantité d’étèves dont 

la diversité, pour IVige et la nature, m’a fourni 

* 

de nombreux sujets d’observations, 

A celte époque, parcourant les routes tra¬ 
cées, je faisais faire à mes élèves ce ([ue j’avais 
fait moi-même. 


;V mesure que rexpéricnce m’apportait ses 


clartés, des idées nouvelles surgissaient en 


moi, mes liorizons s’élargissaient, des questions 


I. Où j’avais obterui les premiers prix d’harmonie et 
de jiiatio. 
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qui ne m’avaient jamais préoccupée jusque-là 
s'imposaient à mon examen. 

Je me demandais si les résultats obtenus 
dans la plupart des éducations musicales d’ama' 
leurs étaient en lapportavec le temps ([ue Ton 
passe au piano et la peine que Fou y prend; et, 
mou esprit subissant inconsciemment sans 
doute., le contre-coup du mouvement [>édago- 
gique du siècle, je m’étonnais que Fou n’eût pas 
encore appli([ué à Fenseignement de la musi¬ 
que les procédés qui, par leur caracti*re général, 
sont de nalure à être employés avec succès 
dans tous les ordres de connaissances. 

Je constatais, par exemple, que le raison- 
uemcul, base de toute élude iiitellectuelle, ne 
tenait que fort peu de place dans Fétu de et 
dans Fenseignement du piano. 

On part, en général, de celle donnée, exacte 
au fond, que les aptitudes musicales sont innées, 
et Fon accorde à Finsliuct, au sentiment, à 
l’inspiration, un rôle non seulement prépondé¬ 
rant, mais, pour ainsi dire, exclusif. 

Assui'ément l'importance du rôle que joue 
Finsliuct musical (sans lequel il n’y a point de 
véritable artiste) est chose indiscutable, mais 
les qualités de jugement et d'intelligeuce géné¬ 
rale, bien loin de nuire au développement d’une 


•% 


ê 
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origan isation 


É « 






/ ■ iT 

f’O 14:là, 


oi'gaiiisa 


Mienl aux qualités natives de cette 
tiou le coiilrc[)oi(ls nécessaire pour tes équili’ 
l)rer. 

tjiie si, au conti’aire, l’inslinct musical fait 
déiaul ou n’existe qu’à létal riulimenlaire, 
(n'oublions pas que l'étude de la musique n’osl 
plus rapauag'c exclusif des élèves nés artistes), 

rintclligencc et le raisonnement peuvent, sinon 

« 

combler celle lacune, du moins remédier,' 
dans une certaine mesure, aux inconvénients 


qui en re; 

L’esprit d’initiative, comme l'Iiabitudc du 
raisonnement, me paraissait manquer à la plu¬ 
part des élèves, lîeaucoup ne savent pas élu- 

% 

dior seuls avec fruit. Très peu, même parmi 
ceux qui disposent de moyens d'exécution suf- 
(isants, sont en état d’apprendre un morceau 
sans le secours du professeur. 

Malgré moi, un rapprocbcmenl se faisait 
dans mon esprit entre certains apprentis 
pianistes et ces boîtes <à musique qui contien¬ 
nent, à la vérité, un joli clioix de morceaux sc 
déroulant à l’occasion, mais dont le mécanisme 
ne peut être mis en marche que par une inter¬ 
vention étrangère. 

Tous ces faits d’observation, répétés peu- 
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dant des années, m'ont incitée à chercher, par 
rexpérimentalion, des voies nouvelles. 

C'est ainsi que j’ai élé amenée à fonder mon 
enseignement sur un ensemble de procèdes 
que je considère comme m’élant personnels, 
parce quÜs ne nCont jamais été transmis , 



qu aucun ouvrage, a ma connaissance, n en 
mention, et que je ne les ai jamais vu appli¬ 
quer aiilour de moi. 

Et d’abord, il v a un lien inliine entre ma 

* V 

manière de comprendre renseignement et ma 
manière de comprendre la musique, considérée 
comme art d’agrément. L’élude du piano me 
semble devoir être, pour l’amateur qui s’y livre, 
non pas seulement un moyen d'obtenir quelques 
succès de salon pendant la période de l’édiica- 
tioii musicale, mais encore et surtout la source 
de jouissances personnelles plus élevées ; 
quel<|ue chose de ce qiCesl la lecture pour 
celui qui l'aime, un plaisir dont on peut jouir à 
tous les âges, uii moyen de s’élever l’esprit, 
parfois même, pour rànie, nue consolation ou 
uii refuge. 

Or, si rélèvc s’est borné à être un ins- 
Ininient entre les mains de son maître ; si, 
sans cberclier à savoir pourquoi il fait tc-llo 

m 

chose jdutôt que telle autre, il se laisse simple- 












MA MK TII ODE 



mont mettre des morceaux dans les doigts^ il les 


exécutera sans doute d’une manière sf 


* 


santé, les ayant appris sous la direction de son 
professeur, mais il aura le même besoin des 
conseils de ce professeur pour tous les mor¬ 
ceaux à venir ; n'ayant pas l’habitude de rai¬ 
sonner, d’analyser, de comparer, le jour où les 
leçons lui feront défaut, il sera complètement 
désorienté h 


Si à ce manque d’initiative dans le travail 
se joint une insuffisance de lecture, si l'élève 
déchilfre péniblement et sans plaisir, comment, 
livré à lui-mémc, pourrait-il conlinuer à prati¬ 
quer un art dans lequel, désormais, il se seiit 
impuissant ? 

C’est là qu’il faul chercher le secret de tant 
d’avortements parmi les talents d’amateurs qui, 
après avoir présenté, pendant des années, toutes 


I. Ilya uu mal général dans rédncatîon intellectuelle 
des jeunes lilles, (pi’il s'agisse de musÎLjne on ‘de tonte 
autre étude : c'est qu’elles ne savent pas réiléchir. Or, 
comme d’autre part on poursuit en toute chose les résul¬ 
tats hâtifs, le professeur est forcément amené à « enton¬ 
ner » à rélève un certain nombre de faits que sa mé¬ 
moire retient, un certain nombre de morceaux de 
piano que ses doigts exécutent. L’élève paraît alors 
avoir l’esprit cultivé et semble être lionne musicienne. 
Mais tout cela n’est que le reüet du maître et disparait 
avec lui. 
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les apparences de la solidité, s’effondrent du 
jour an lendemain 

Je crois donc qu’il faut, par tous les moyens 
s, développer rinitiative individuelle de 
l’élève, lui faire aimer la méthode et détester 



la routine, riiahituer à vouloir tout comprendre 
et à savoir tout raisonner. 

Je crois que le professeur, tout en enseignant 
à l’élève la manière de jouer tel ou tel morceau 
et en accordant à la virtuosité une place im¬ 
portante, doit aussi se préoccuper de l’étal 
général, pour ainsi parler, de l’élève, reprendre 
en sous-œuvre la cure de ses défauts, combler 


les lacunes qui peuvent résulter d’une pre¬ 
mière éducation musicale insiiflisanté, veiller 

i' 

enfin à ce qu’aucune branche des études ne 
reste en soulfrance, et que la lecture, par 
exemple, soit cultivée à l’égal de rexéciition ^ 


Je crois encore que le maitre doit non seule¬ 
ment dire tout ce qu’il sait, se donner tout en¬ 
tier, se livrer sans réserve, mais encore faire 


profiter la masse des élèves de toute 



1. Je ne parle pas des élèves-artistes dont les études 
sont tellement sérieuses qifelles tinissenl toujours par 
produire quelque cAose, sinon quelqu'un. 

2. C’est la seule garantie que Ton puisse prendre con¬ 
tre 1 abandon définitif du piano après la période de 
l’éducation musicale. 
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ricnce <|u’il a acquise, de toutes les découvertes 
qu'il a pu faire. Ce n'est qiCen jetant la semence 
à pleines mains et à tous les vents que l'on 
peut voir germer les idées (|ue l’on croit fécon¬ 
des et contrihuer ainsi à ravancement de l’art 
auquel on a vemé sa vie. 

Les leçons prises et données dans cet espril 
deviennent un travail en collaboration aussi 


intéressant pour le professeur que fructueux 
pour l’élève. 

A celui-ci de savoir étudier; de préparer sou 

travail, en deliors duprofesseur et par ses seules 

lumières, au double point de vue de l’exécution 

et de rinterprétation, et de l’amener au degré 

•« 

de maturité voulu pour que les conseils artisti¬ 
ques (pii lui sont donnés, à la leçon, par le uiai- 
Ire, puissent lui être réellement prolilables. 

Au maître, il appartient d’aider l’élève à ac- 
(juérir toutes les qualités qui sont le résultat du 
travail, de développer on lui les dons naturels, 
d'imprimer à rcnsemblc des études une direc¬ 
tion intelligente. 

Le maître est rinitiateur qui doit ouvrir 
l’esprit de l’élève et y susciter le voiiloh' com- 

scul. neut conduire à l’initiative 


, qu., .. 


I 


) 1 


prendre^ ( 
raisonnée. 

Le maître doit aussi faire office de critique 
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éclairé et sévère, cl, tout cii aidant rélève à 
dégager sa propre individualité, il doit le pré¬ 
server des écarts d’une fantaisie mal réglée *. 

# ■ 

Et qu’on ne croie pas que celte méthode, fon¬ 
dée sur le raisonnement, soit diflicilc à prati- 


quel-; (Hi’on ne croie pas que les résullals eu 
soient longs à obtenir; qu'on ne croie pas sur¬ 


tout qu'elle soit aride pour 1 élève. 

Si l'enfant est dirigé ainsi dès le début, ses 


progrès sont plus prompts et plus surs; il voit 
clair dans ce qu’il fait, il sait ou il va, et, bien 


loin de le rebuter, celle méthode rinléressc en 


donnant tout d’abord un rôle à sa petite per¬ 
sonnalité. 


Si, au contraire, après plusieurs années de 
travail machinal, rélève cherche à sortir de rol>s- 
curité où il tâtonne, l’initiation sera, sans doute, 
pins laborieuse (resprit qui dort depuis long- 


1, Au premier abord, il semlile qu’une telle manière 
de procéder ne soit compatible ([u’avec l’enseignement 
supérieur. Il n'en est rien. A tous les éclielons, l'ensei¬ 
gnement peut être artistique, et, à tous les degrés de 
force, rélève peut étudier dans le sens indiqué. Il ne 
s’agit que de lui en donner les moyens. Malheureuse¬ 
ment, l’enfant est, trop souvent, mal commencé; Ü tra¬ 
vaille aii hasard, change fréquemment de proiesseur, 
par conséquent de métliode, et le terme de réducalion 
musicale est parfois arrivé avant qu’il y ait eu un but 
proposé et un plan arrêté. ' 
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temps ne s éveille pas sans un etrort) ; mais, une 
fois entré dans la voie du travail raisonné, 

f * 

l’élève s’élonnera d’avoir jamais pu procéder 
autrement. 

Lorsque la culture d’un art a pris une assez 

grande extension pour qu’il lui soit fait une 

place dans le programme d’études de toute 

éducation libérale, il importe que les méthodes 

concernant cet art se modifient et se transfoi’ 

ment dans lé sens des idées générales, de 

manière à répondre à des besoins nouveaux. 

■ 

Ur, de notre temps, toutes les jeunes lilles, h 
tort ou à raison, apprennent le piano. 11 faut 
donc que les métliodes d’enseignement pour le 
piano puissent s’appliquer avec succès cà la 
majorité des élèves, c’est-à-dire à la moyenne 
des orgatiisations, et (|ue l’aptitude musicale ne 
soit plus considérée comme runi<jue facteur 
à utiliser. 

De plus, le programme des études classi(|ues 
est infiniment plus chargé qu'autrefois. 11 en 
résulte que le temps consacré à la culture des 
arts en général, et du piano en particulier, 
devient de jour en jour plus limité. Il faut 
donc que la méthode inculquée par le professeur 
soit plus serrée et le travail fourni par l'élève 
plus substantiel, afin qu’un maximum de pro- 
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grès puisse être obtenu avec un miaiiaum de 
temps. 

Les organisations privilégiées, spécialement 
douées pour la musique, chercheront, dans 
l’emploi d'une méthode rationnelle, un moyeu 
d’arriver plus vile et plus loin. 

Pour les natures moins bien partagées au 
point de vue artistique, cette méthode qui 
développe riutelligence et féconde le travail, 
leur donnera, avec la certitude de réussir, le 
droit d’aspirer au véritable talent. 
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Les principes (rime médioje raisoiiinÜe doi¬ 
vent être formulés avec précision et embrasser 
toutes les parties du travail, alin de ne laisser 


place à aucun doute dans Tespiit de l’élève, 
et d'apporter ii chaque question une réponse, 
à chaque difliculté une solution. 

De ces [irincipes, les uns, qui ont pour objet 
le développement progressif de rintelligonce 
générale et du raisonnement, se rattachent à la 


j>édagogl(‘ appliijuée à la musique. 

Les autres, qui out pour olijct le dévelop¬ 
pement des aptitudes spécialement musicales, 
concernent la viriuositéj c'est-à-dire Tétude 
instrumentale du piano. 

L’ensemble de ces pj^ncijies fo^e la lyase 
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des él udes de rélève-ainaleiir comme de l'élève 


prolesseLir. 

L'élèvc-|)rofosseiir doit posséder à fond noii 
seulement les principes de pédagogie qui lui 





de transmettre à ces mêmes 


élèves par 


l'exemple comine par le précejde. 

L’élève-amateiir doit posséder non seulement 
les principes de virtuosité aux<]uels il doit con¬ 


former son exécution, 


mais encore les principes 


de pédagogie 
intelligemment 


qui lui serviront à distrihuer 
son propre travail et lui jier- 


mettront de se donner h lui-mème une leçon. 

A 
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L’important, en toutes choses, est de 
bien commencer. 

Inculquer à l’élève, au début d’une étude 
quelconque, non pas seulement des 
notions élémentaires concernant cette 
étude, mais les principes mêmes qui 
en sont les bases. 

Dans les explications (jue l’on donne à un 
enfant sur un fait (jaelconijne, il est essentiel de 
ne jamais dénaturer ce fait sous prétexte de le 
mettre à la portée de renfance. 

(tn peut réduire, quand il y a lieu, les expli¬ 
cations au slricl nécessaire, mais en évitant de 
rien dire qui ne soit absolument vrai. 
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Amener l’élève à comprendre ce qu’il 
fait et à se rendre toujours compte de 
la raison pour laquelle il fait telle chose 
plutôt que telle autre. 


I*oiir arriver à ce résullat, il est nécessaire 
que le professeur présente les faits dans un 
ordre parfaitement logique, en les dédiiisanL 
les uns des antres; rpi’il condescende à déinon- 
Irer les avantages des procédés (ju’il recom¬ 
mande et les inconvénients de ceux (ju il 
proscrit ; enlin, qu’ii interroge l’élève de façon 
à s’assurer que celui-ci a réellement compris. 
Le travail machinal, ce lléau de réducation, 
non seulement fait perdre aux élèves un temps 
considérahle, mais encore les rend impropres 
à toute étude élevée. 
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Mettre la direction des études de l’en¬ 
fant en rapport avec son développe¬ 
ment intellectuel et physiologique, de 
manière à ne lui demander que ce qu’il 
peut donner, mais tout ce qu’il peut 
donner. 

Modifier cette direction au fur et à me¬ 
sure que la nature morale et physique 
de l’enfant se transforme, afin que le 
temps soit toujours employé de la ma¬ 
nière la plus utile. 


L’eiifanl aime le nouveau cl sou es[)ril ne 
peutêli’e, sans inconvcnienl, appliqué lougleinps 
au même travail. On prolitera de cette disposi¬ 
tion inliérenle à son âge pour lé rendre bon 


lecteur cl riiabituer à apprendre promptement, 
dette manière de procéder dévelojipe la facilité 

I 

de rélève s'il en a, et lui eu fait acquérir si la 
nature no ren a pas pourvu. D’ailleurs, lors¬ 


qu’un enfant a alteint, dans un morceau, le 
degré d’execution que comportent son âge, son 
organisation et son caractère, il est rare qu’une 
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élude prolongée amène un rcsultal favorable. 
Au lieu de faire des progrès dans rcxéciition 
du morceau, renfant, selon son expression 
favorite, le « désapprend ». 

La faculté de perfectionner, qui dénote uue 
nature cberciieuse, ne se rencontre que par 
' exception dans renfancc. Eu revanche, les 
enfanls Dossèdent le sens inné de la correction. 

X 

Pour la j)lu]uirt d’entre eux, bien jouer, c’est 
jouer sans fautes. 11 faut donc, dès le début, 
leur donner rbabitude et le goiit de la parfaite 
correction, alin que cette qualité fondamentale 
se trouve être acquise au moment de réclosion 
artistique. 
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Intéresser l’élève à son travail; le con¬ 
duire en satisfaisant d’abord, dans la 
mesure du possible, ses tendances 
individuelles, jusqu’à ce qu’il ait acquis 
assez de raison pour accepter un tra¬ 
vail aride en vue du but à atteindre. 


Pour que la leçon soit féconde, il faut que 
la volonté de rélève et celle du maître soieni à 
l’unisson. 

S’il s’agit d'un enfant qui apju'end le piano 
malgré lui, au lieu de lui imposer des éludes 
arides qu'il fera sans attention, par conséquent 
sans profil, il vaut mieux cherclier d’aborVI à 
lui faire aimer la musique en lui clioisissanl 
des morceaux attrayants, en jouant à quatre 
mains avec lui, en lui apprenant surtout à 
déchitfrer couramment. 

Pour renfant qui lit bien, la cause de la 
musique est plus qu’à moitié gagnée. 

ÎVola, — A toutes les i)ériodes de l’éducatioii mu¬ 
sicale, il y a avantage à consulter l’clève pour le 
choix des morceaux tpii ne sont pas 
Il est lion que l’élève manifeste des préférences poui 
telle musique, (fu’il ait le désir de jouer tel morceau 
Il formera ainsi, sous la direction du maître, soi 
goût personnel. 



igatûires 
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Mettre le programme des études en 
rapport avec les aptitudes person¬ 
nelles de l’élève, avec le but qu’il se 
propose et avec le milieu où il vit. 



Une fois les principes foniliimoiitaux Lien 
établis et une certaine instruction musicale 
acipiîsc dans toutes les parties du travail, on mo- 
:*ra, sdl y a lieu, le programme des études. 
11 ci?t très important de n’étre pas systémalique 
et de ne pas appliquer uniforniémcnt à tous les 
clévos le même réglement de travail et le même 
mode de leçons, lîien que riinilé de pi incipes 
doive être absolue pour tous, amateurs ou 
artistes, il est évident que si le jtrogramme 

aussi cbaraé uourceuv nui étudient 



■Juirge ]jour ceu.v qui etuui 
une ou deux heures que pour ceux qui [lassent 
chaque jour quatre ou cinq henres an piano, le 
résuUab pour les premiers, ne saurait être satis¬ 
faisant. Ils auront tout ébauché, ils n’auront 


rien approfondi. 

Les élîivcs qui ne demandent à la musique 
qu’une jouissance personnelle ne doivent jias 
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rtre dirigés comme ceux qui jouent du piano 
en vue des succès mondains. Les uns seront 
poussés plus spécialement dans la voie de la 
lecture, les autres dans la voie de rexécution. 

De même, si l’on préconise syslématique- 
ment soit les cours, soit les leçons particulières, 
on risfjiie de ne pas appliquer à chaque élève 
^l’enseignement qui convient le mieux à son 
caractère. 

Les natures de combat que la lutte excite à 
retlort sont faites pour suivre les cours. Les 
natures laborieuses et chercheuses, qui trouvent 
leur émulation en clles-mèmes, préféreront les 
leçons particulières où le professeur peut 
prendre une plus grande iniluence sur son 
élève et lui donner beaucoup plus de lui- 
môme. 














V 


.iV 

• - 

» 

2(; MA MÉTHODE 


6 

Rattacher chaque cas particulier à la 
loi générale dont il relève. 

La solution apportée à la difficulté im¬ 
médiate éclaire le jugement à l’égard 
de tous les cas analogues qui se ren¬ 
contreront ultérieurement. 


Au lieu de dire à l’élève : « Vous exceuferez 

ce trille de telle manière », lui dire: « Chaque 

« 

fois qu’un trille se [irésente dans telles con¬ 
ditions, il faut rcxéculer de telle manière. » 
Au lieu de dire : « Cette petite note doit être 
/n'êve et cette autre lonifue », faire connaître 
à l’élève les règles générales qui s’appliquent 
à rexécution des notes de goût, alin qu’il 
j)uisse les interpréter correctement de lui-même. 

Les indications données sur uu morceau 
servent ainsi pour tous les morceaux. 
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Aller du simple au composé ; par consé¬ 
quent, mettre à l’étude chaque branche 
du travail séparément avant de la 
relier à toutes les autres. 


Il est utile de simplifier l’étude du mécanisme 
des doigts en nV ajoutant pas, dès le début, la 
lecture des notes, et de familiariser Tolève avec 
la lecture des notes sans la compliquer du tra¬ 
vail des doigts 

Par cette manière de procéder : 

L’élève n’est mis aux prises qu’avec une 
seule difticulté à la fois. 


2" Cdiatjue fait musical se trouve dégagé de 
l’obscurité qu’apporte forcément l’entourage 
d'autres faits d’ordre différent. 

‘P Le professeur peut insister sur le côté 
faible de l’élève en dirigeant son travail de pré¬ 
férence sur la partie qui a le plus besoin 
d’être étudiée. 

« 

Toutes ces parties se relient ensuite d’elles- 


1. Voir « Les Bases du mécanisme, exercices élémen¬ 
taires pour piano ». 
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mômes dans Tespril de l’élève^ sans que le 
professeur ait à s’eu préoccuper. 

De plus, pour l'étude isolée de chaque 
hranclio, il convieul d’adopter le genre de pro¬ 
cédé le plus en rapport avec la nature de la 
branche étudiée. 

Par exemple, pour la lecture des noteSj qui 
relève des yeux, on adoptera un procédé fondé 
sur la mémoire des yeux*. 

Pour rintonation et le rythme, (i\xi rclèvenl de 
roreillc, on adoptera un procédé fondé sur la 
mémoire de roreille, etc. 


!. Voir {( Lecture des notes sur toutes les clés ». 
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Étudier chaque partie du travail sous 
ses deux faces : la pratique et la 
théorie. 


Suivant l’Age et la nature d’esprit de l’élève, 
on abordera siiTiultanémcnt la théorie et la pra¬ 
tique, l’iiue éclairant et coniplélant l'autre ; ou 
bien, selon l’adage pédagogique : « La chose 
avant le mot » , on coinmeucera par la pratique 
seule 

Dans l'étude de la théorie musicale, il est 
important de ne pas se contenter d’une simple 
récitation^ qui ne met en jeu que la mémoire. 

Les principes de la musique doivent élre 
d’abord compris^ ensuite appris^ finalement 
applupiés. 



— Il est utile (récriture musicale étatit 
une convention) que l’élève soit familiarisé dès le 
début avec la figure, le nom et l'emploi des signes 
graphiques de la notation, afin que la lecture et 

récriture musicales lui soient, par là, facilitées. 

« 

t . Il convient surtout de procéder ainsi à l’égard des 
jeunes enfants. 
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Mais, d’autre [lart, ü est non moins désiraMe que 
ofesseur, tout en initiant Té lève à 
l>rati(jue du signe qui [jarleaux yeux, lui fasse saisir 
par l’oreille et comprendre par le raisonnement le 
fait musical dont ce signe est l’expression. 
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Procéder par la synthèse lorsqu’il s’agit 
de théorie, par l'analyse lorsqu’il s’agit 
de pratique. 

Il est plus facile pour l’élève de comprendre 
le système des clés lorsqu’on commence’par lui 
montrer la portée (jénérale i\\n les résume toutes 
au lieu de lui présenter chaque clé isolément, 
sans lien avec les autres. De même, il est plus 
facile de comprendre la raison d’être de chacune 
des différentes formes de mesures si l’on en 
étudie l’ensemble, plutôl ([ue de se borner aux 
formes les plus usitées. 

Au contraire, lors([u’il s’agit, non plus seu¬ 
lement de comprendre, mais surtout d’appren¬ 
dre, comme dans l’étude pratique du piano, on 
triomphe plus aisément des diflicultés quand 
on les attaque isolément et successivement. 
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Simplifier les difficultés stériles, 
s’acharner aux difficultés fécondes. 


Telle chose difficile doit 


non 


comme b ut, mais comme înoyen d'avancemeni. 
Par exemple, on fait du pour acqué¬ 

rir de la dextérité de plume, pour apprendre k 
écrire facilement et à se jouer des entraves. 
Si l'on atténuait la difficulté dans ce eenre 

t. 


d’exercice, le but ne serait pas atteinf, puisque 
ce l)ut est [U’écisément la difficulté vaincue. 
C’est là ce que i’appelle une difficulté féconde. 


'J'elle autre chose difficile n’est étudiée qiTcn 


vue d'un but à atteindre. i\ar exemple, on 
apprend à lire sur les difTérenles clés pour 
savoir lire sur toutes ces clés. Si donc on peut 


simplifier cette étude fort aride et arriver 
plus vite et plus facilement au résultat voulu, 
ce sera, pour l’élève, une économie de peine et 
une économie de temps. (Avantage appréciable 
pour <pii n’oublie pas que Theure consacrée à 
telle étude est forcément retirée à telle autre.) 
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Ce genre de difliculté est ce qne j'appelle 
une dilTiculté stérile. Dans le premier cas, Tin- 
térét se trouve dans le chemin à parcourir. 
Dans le second cas, Tarrivée à destination est, 
seule, importante. 





















Dans la pratique de tous les arts, il y a 

É 

une part de métier. 

Dégager cette part et en faire l’objet 
d’un travail spécial et matériel, afin 
que l'insuffisance du métier ne soit 
point un obstacle au libre épanouis¬ 
sement de l’art. 


Les doigts du pianiste ne sont que les très 
humbles traducteurs de sa pensée; mais, pour 
ne pas trahir cette pensée, ils doivent être des 
serviteurs aussi habiles qu’obéissants. 
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Développer, chez l’élève, l’esprit cri¬ 
tique, c’est-à-dire lui apprendre à 
juger. 

\ 

Juger n'est pas ergoter. 

Autant on doit prémunir l’élève contre la 
mauvaise habitude d’épiloguer sur tout ce que 
dit le professeur, de perdre le temps en discus¬ 
sions inutiles, autant on doit encourager ses 
« pourquoi » et ses « comment » et l'accou- 
lumer à exercer sa faculté critique sur lui- 
mème et sur les autres. 

Nota I. — Pour procéder avec méthode 
dans cette éducation de son jugement, l’élève, 
clmque fois qu’il entendra jouer du piano, 
pourra avoir recours au questionnaire qui suit 
afin de se faire, d’après ses propres réponses, 
une opinion personnelle sur le talent de l’exé- 
cutaiit. 

La qualité du son est-elle agréable à l’oreille ?... 
Est-elle, à la fois, douce et sonore?... 

Les nuances sont-elles expressives ?... Le 
style est-il simple et de bon goût?... 
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L’exécution est-elle brillante?,.. Le méca¬ 


nisme des doigts est-il irréprochable?... 

La pédale est-elle employée avec tact cl 
habileté, de manière à velouter le son,à le pro¬ 
longer aiTiricicllemcnt, sans cependant amener 
aucune confusion pour roreille? 

L’exécutant esl-il maître de soi?... A-t-il de 


Vautoî'ité dans le jeu?... 

Le pianiste est-il moins préoccupé de faire 
de l’effet comme virtuose que de rendre lidèle- 
menl l’œuvre qu’il exécute, de la faire trouver 


belle ?... 

Tout en s’identifiant au style du compo¬ 
siteur qu’il interprète, le pianiste a-l-il cepen¬ 
dant une manière de sentir qui lui soit ju'opre? 


révèle-t-il une indivi(h(artté?.,, 

m 

Le pianiste fait-il oublier la matènalilé 


de rinslrumenl?... L’im})ression générale reçue 
par l’auditeur est-elle une impression <le plaisir, 
de charme, d’émotion, ou bien seulement 


d’étonnement pour la difliculté vaincue? 


Not.\ il 


L’élève s’exercera aussi à se 


juger lui-mème avec impartialité. 

Dans cet examen critique de son propre 
talent, il devra se garder autant de l’excès de 
modestie, qui devient de la défiance de soi et 
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pourrait amener le découragement, que de la 
trop grande confiance en soi, qui résulte d’un 
amour-propre exagéré ou de rabsenco de tout 
idéal artistique. 

Pour faciliter cet examen, l’élève pourra se 
poser les questions suivantes : 

Suis-je musicien autant que pianiste ? sais-je 
déchiffrer correctement et facilement?... 

Saurais-je aiqu'endre un morceau et le jouer 
correctement sans le secours de mon profes¬ 
seur ?... 

La (jiialité de son que j’obtiens du piano 
est-elle agréable, douce et pourtant sonore?... 

Mon ryllime est-il parfait?... 

Une accentuation intellis^ente donne-t-elle à 
mon exécution de la vie et de l’entrain ?... 

Ai-je un jeu expressif et musical, sans tomber 
dans l’exagération des nuances et dans l’abus 
des altérations de mouvement?... 

Le mécanisme de mes doigts est-il suffisam¬ 
ment développé?... Mon exécution est-elle aisée, 
nette et sure? 

Ma mémoire est-elle satisfaisante?... 

Sais-je employer la pédale avec discernement, 
ni trop, ni trop peu ?... Ou bien mon inexpé¬ 
rience me condamne-t-clle à adopter cette de¬ 
vise : « Toujours ou jamais >) ?... 


3 
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Lorsque je me fais entendre, ai-je lieu d’es¬ 


pérer que Tauditeur reçoit réellement, en in’é- 
coutant, l'impression agréable (jue la politesse 
l’oblige à faire paraître?... Ou bien dois-je 


craindre qu’il ne se dise, à part lui : Décidé¬ 
ment, le piano est un instrument ingrat qui ne 
vaut pas le temps qu’on y passe...? 


Lorsque l’élève aura acquis assez de* talent pour 
pouvoir répondre afürinati veinent à toutes les ques¬ 
tions qui précèdent, il devra élever le niveau de son 
idéal artistique et s’interroger au moyen 



(|uestioniiaire. 


f 


¥ 
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PRINCIPES DE VIRTUOSITÉ 

(EXÉCUTION) 


Se proposer tout d’abord, comme ob¬ 
jectif, le développement simultané et 
parallèle des trois branches de l'exécu¬ 
tion. 

1° La lecture courante à première vue 
2° L’exécution non perfectionnée, mais 
facile, et à très courte échéance ^ 

3 ° Le perfectionnement, c’est-à-dire 
l’exécution aussi artistique que le 
comportent l'organisation musicale de 
l'élève et son talent acquis. 


11 est indispensable que, dès le début de ses 
études, l’élève déclüllre régulièronient tous les 
jours. Si l’on ne procède pas ainsi, il s’établit 


1. J appeîle lecture courante, celle où Ton doit, avaiit 
tout, jouer couramment; par opposition à la lecture 
exacte, où l'on doit, avant tout, jouer exactement. 

2. Ce que Ton pourrait appeler «débrouillage », si 
cette expression était admise. 
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très promptement un écart entre l’exécution et 
la lecture. Or, comme on n'aime ù faire que ce 
que ron fuit Inen^ il en résulte que l’élève, au 
lieu de rechercher les occasions de déchiffrer, 


les évite systématiquement pour dissimuler son 
infériorité. L’écart devient de jour en jour plus 


considérable et l’élève 
jamais bon lecteur. 


doit renoncer 


% t 

a être 


Au moyen du « dél)rouillage ‘ », joint à la lec¬ 
ture à première vue, rélève prend connais¬ 
sance de l’œuvre symphonique et lyrique des 
grands maîtres, et, en général, de toute la 
musique qu’il ne doit point ignorer, mais qu’il 
n’a cependant pas le loisir d’étudier à fond. 

C’est seulement quand un morceau est sa 
que l’on j)eut commencer le travail spécial du 
P erfect ionnem eut. 

Le jour où l’élève, par l’étiule prolongée 
d’un morceau, au lieu de « désapprendre » ce 
morceau, y acquiert plus de lini et de charme, 
c’est un indice que cet élève est mur pour le 
travail artistique et qu’il peut on fin apprécier 
ce « quelque chose d’achevé » qui distingue 

). Exécution non perfectiontiée, mais facile et i\ très 
courte échéance. 
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l’exécution perfectionnée de rexéculioii sim¬ 
plement correcte. 

De ce jour, l’élève doit s’habituer à conserver 
dans ses doiejts un certain nombre de morceaux 
et se constituer un « répertoire ». 

Nota. — Il semble que, depuis une vingtaine 
d’années, il v ait, dans l’éducation musicale des 
amateurs, deux courants opposés. Les uns s’at¬ 
tachent exclusivement au perfectionnement, 
voient très peu de musique et déchitîrent à 
peine. 

Il 

Les autres lisent beaucoup de musique, per¬ 
fectionnent peu, apprennent rarement par cœur 
et ne sont presque jamais en état de faire 
entendre uïi morceau. 

Les deux svstèmes ont du bon. — Le mal- 
heur est qu’ils sont, en général, appliqués uni¬ 
formément, run ou l’aulrc, à tous les élèves. La 
vérité n'est-elle pas entre ces deux excès et ne 
peut-on, même parmi les amateurs, former des 
élèves qui soient musiciens en même temps que 
pianistes, qui soient pianistes en même temps 
que lecteurs? 


Les principes dont l’application mène au but 
proposé peuvent être formulés comme il suit : 
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L’ART D’ÉTUDIER, condition première 
et indispensable pour arriver au 
talent. 


L’art d’étudier, sans lequel les heures pas¬ 
sées au piano demeurent improductives, com¬ 
porte trois qualités essentielles ; 

La conscience qui développe le sentiment de 
la responsabilité personnelle et donne à l’élève 
la volonté de bien faire. 

L’intelligence, qui exclut toute étude machi¬ 
nale ou routinière. 


L’esprit méthodique, qui permet de distribuer 
le travail avec sagacité et décuple le profit du 
temps consacré à l’étude L 

Pour savoir étudier, il faut que rélève pos¬ 
sède théoriquement, par la mémoire, l’cnsem- 
ble des principes de virtuosité qui doivent être 
la base de son exécution, et des procédés de 
travail au moyen desquels il arrivera à la mise 
en pratique des principes. 


1. Voir VKtuâe du mano. 









































IVE.N SEIGNEMENT 


Pour l’application judicieuse de ces procédés, 
il devra savoir distinguer, dans un morceau, 
la nature de chacune des difficultés qui s’y 
présentent, afin de pouvoir reconnaître une 
même difficulté sous les formes diverses 
qu’elle peut revêtir. Remontant alors à la 
règle générale qui régit ce genre de difficulté, 
l’élève trouvera immédiatement, de lui-même, 
le procédé de travail auquel il lui faudra 
recourir. 

Nota. — En procédant ainsi, l’élève exercera à la 
fois et sa faculté de raisonnement et son esprit d’ini- 
liative. Si l'initiative naturelle, qui est un mouve¬ 
ment instinctif, lui fait défaut, il se contentera de 
l’initiative acquise, laquelle consiste à appliquer de 
soi-même à des cas nouveaux les procédés expé¬ 
rimentés déjà sur des cas analogiiès. 
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LA POSE DE LA MAIN et L’ATTAQUE 
DE LA TOUCHE, point de départ des 
études de virtuosité. 


Pour l’enfanl qui commence, la bonne pose 
de la main est de la plus haute importance, 
parce qu’elle contient, en germe, rallaque delà 
touche. (Ir, c’est surtout par celte attaque que 
se distinguent les ditrérentes écoles de i)iano. 

L’élève doit étudier d’abord à fond 
//ce, base fondamentale d’une belle cxcculion. 
Puis, peu à peu, il devra être initié aux diverses 
manières d’attaquer la touche, ahn de savoir 
les employer toutes à propos, selon reflet qu’il 
voudra produire K 


i. Voir Les Hases du mécanisme. 


* 


f ^ ^ ^ r ^ , 
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LA CORRECTION ABSOLUE, base de 
toute exécution, qu'il s'agisse de lec¬ 
ture, de « débrouillage » ou de per¬ 
fectionnement. 

IjR coiTection n’est pas, au point de vue 
arlislique, une qualité de 'premier ordre; mais 
c’est la première qualité qu’il est nécessaire 
rlacquérir ; non seulement parce que, sans elle, 
les qualités artistiques sont arretées dans leur 
développement, mais encore parce qu’il est im¬ 
possible, avec un jeu incorrect, d'étudier fruc¬ 
tueusement seul. 

J’entends par jeu correcty non point la correc¬ 
tion obtenue dans tel ou tel morceau par les 
rectifications multipliées du professeur, mais 
la correction spontanée de l’élève, inculquée 
au moyen d’un procédé spécial que j’appelle la 
lecture exacte. 


3. 
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LA LECTURE EXACTE, moyen d’arri¬ 
ver à la correction absolue. 

* 

J’appelle lecture exacte rexéculion absolu¬ 
ment correcte à pj'emière vue cio tout ce qui est 
écrit sur le texte musical : notes, mesure, 
accents, etc., etc. L’expérience m’a démontré 
que les élèves qui ii’ont pas été soumis à un 
« dressage » spécial, lisent, les uns facilemenl, 
les autres difficilement, presque tous incorrec¬ 
tement. Or, dans la musique comme dans le 
langage, l’élève qui ne sait pas lire une leçon 
sans fautes^ étudie ses fautes on étudiant sa 
leçon. Toute initiative lui est Jonc interdite. 
Il doit attendre que le professeur lai ait 
débrouillé son travail, cl le professeur est forcé¬ 
ment amené à la pratique du (( serinage » (qu’on 
me permette ce mot). Si, au contraire, Pélève 
lit exactement de lui-môme, il ne lui faut, pour 
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étudier seul avec fruit, que la volonté de le 
faire ^ 

Nota, — J'ai trouvé, au cours de mon enseigne¬ 
ment, un procédé au moyen duquel l'élève, (jiiel que 
soit son degré de force, peut, par une éducation 
spéciale de l’œil, apprendre à voir, par consé¬ 
quent, être mis en état d'exécuter exactement, à 
première rue, tout ce (pii est écrit sur le texte 
musical. 

J’ai appelé ce procédé lfxtuue exacte ; j’en ai 
parlé dans VPJtudc du piano (ouvrage dont la pre¬ 
mière édition a paru en 1872) ; j’y ai initié tous les 
jeunes professeurs que j’ai formés depuis, et 
j’ai des raisons de croire que le mot et la chose 
ont actuellement ]>énélré dans le domaine publie. 

i. L’objet delà lecture exacte est moins d’apprendre. 
à déchiffrer que d’apprendre à étudier. C’est un procédé 
de travail : la première étape par laquelle doit passer 
tout morceau à l’étude. Néanmoins la lecture propre¬ 
ment dite, ou lecture CQUranlBy bénélîcie de toute la 
correction ac([uise par la pratique de la lecture exacte. 
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L'ACCENTUATION RYTHMIQUE, 
observée strictement dès la première 
lecture. 


L’accenliiaUon, dans le discours musical, 

répond à la ponctuation dans le discours litlé- 

* 

raire;clle est indispensable pour comprendre le 
sens musical de ce que Ton joue et le faire 
comprendre à Fauditeur *. 

11 est à remarquer que, lorsque leiève a riia- 
bitude d’observer raccentualion de lui-même^ 
il arrive à s’assimiler les indicalions du maître 


concernant les nuances d’une manière plus 
intelligente, et il les rend comme s'il les avait 
lui-même trouvées 


{. Voir Ilylhme et Mesure, 2® partie. 

2. Voir La Méthode dans le travail, pages 2 et 5. 




J 
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LE TRAVAIL LENT, FORT ET FRAG¬ 
MENTAIRE, appliqué à l’étude de tout 
ce qui est MÉCANISME, qu’il s’agisse 
d’exercices, d’études ou de morceaux. 

Au moyen de ces trois conditions ; mouve- 
ment lent, sonorité forte et unie, division du 
morceau en courts fragments répétés en exer¬ 
cices, la netteté du jeu, l’cgalilé des doigts et 
la sûreté de rexécution, ces qualités fonda¬ 
mentales do la virtuosité, sont mises à la portée 
de tout le monde. 

JVota. — Ce procédé fie travail, devenu depuis 
une vingtaine d’années un princij>e d’école, a été 
introduit dans l'enseigncrrienl par F. Le Couppey, 
qui fut le proinoleur de nombreuse? innovations 
dans la manière d’étnclier et de jouer du piano. 
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/ 

LES QUALITÉS DE CHARME, DE 
SENTIMENT, DE STYLE, considé¬ 
rées comme des plus importantes. 


(iei’laiiies organisations privilégiées possè¬ 
dent, pour ainsi dire, à Vétat latent^ un loucher 
sympalliique, une belle sonorité, un sentiment 
expressif. 

Ces qualités doivent être développées avec soin 
cliez les élèves qui en ont le germe, et acquises 
par les autres au moyen de divers procédés 
de travail. Par l’oreille, en écoutant les artistes 
dont le talent est fait surtout de charme et 
d’expression. Par le raisonnement, en se rendant 
compte de la nature des procédés à employer. Si 
l’on décompose les éléments dont est formé, par 
exemple, un joli j€u\ on trouve qu'il y l’aut^ 
indépendamment de la confoi’ination jdus ou 
moins favorable de la main, une certaine 
manière d’attaquer la touche, jointe à beaucoup 


I. Cette Jocution est employée dans le sens de : joli 

toucher^ comme l’on dirait : joli tîmlre de roû*. 

* 
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de souplesse. Or, une élude spéciale, intelli- 
g^emment dirigée, peut mettre l’élève à même 
d’user de ces procédés. Sans doute, ces qua¬ 
lités acquises seront, si Fou veut, une conirf*- 
faron des dons naturels et n’en auront pas le 
charme inné. Mais, comme il ne dépend pas 
de nous de naître avec des qualités artistiques, 
on doit s’estimer heureux de pouvoir, par le 
travail, se les assimiler dans une certaine 
mesure ^ 


1. Voir Le Charme dans rexéeuHon (cet ouvrage 
(laraîtra en 1889;. 


I 


» 
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LA MÉMOIRE MUSICALE développée 
par l’exercice ou acquise par le tra¬ 
vail. 


Noml)re de personnes croient que, si la mé¬ 
moire musicale a été refusée jmr la nature, 
aucune élude ne peut obvier à cette lacune. 

C’est là une erreur, La mémoire de Voreille 
\ 

est, en effet, un don naturel, mais la mémoire 
de léte ou raisonnement s’acquiert au moyen 
do certains procédés de travail et peut, par un 
dév'cloppcmeni régulier, devenir d’une sûreté 
parfaite K 


jXoifr “ C'est sons rinlhietice de F, Le Gouppey 
que s’est produit, à Paris, le mouvement d’oj)inion 
qui a amené presque tous les ()iaiiisles à jouer par 
cœur. A l’époque où j'ai obtenu le premier prix de 
piano au Conservatoire, plus de la moitié des élèves 
jouaient encore avec la musiiiue sous les yeux-. 


1. Voir La Méthode dans le iravailf page f>. 

2. L’usage d’exécuter de inénioire a été introduit en 
Allemagne, à peu près au mOme moment, par Clara 
Scliumann, née Wieck. 
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UN COURS COMPLET D’EXERCICES 
appliqué à toutes les difficultés inhé¬ 
rentes à la virtuosité ( mécanisme 

■ 

des doigts, rythme, nuances, emploi 
de la pédale), chaque formule d’exer¬ 
cice ne s'appliquant qu’à UN SEUL 
PRINCIPE et ne présentant qu’UNE 
SEULE DIFFICULTÉ. 


Les élèves admeLleiit, en général, la néces- 
de développer, au moyen des exercices, 
les qiialilés du mécanisme des doigts telles que 
rogalilé,la netteté, la rapidité, etc.; mais l’étude 
des diflicultés provenant du rytlime, de la 
sonorité, des nuances, de l’emploi de la pédale, 
ne leur .semble trouver sa place que dans le 
travail îles morceaux ou dans celui des Etudes 


spéciales de rythme et d’expression. 

Or, ces diflicultés, sans relever directemenl 
cl exclusivement du mécanisme proprement 

'dit, contiennent cepemlaul une part de difli- 
cnllé matérielle. 
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Exemples ; Dans l’emploi de la pédale, il y a: 

1® L’opporliinité de l’emploi (question de 
raisonnement) ; 

2® L’indépendance et la dextérité du pied 
(quesdon de mécanisme). 

Dans rexccution des nuances, il v a : 

1® L’expression (question de sentiment 
musical) ; 

2® L’habileté d’allaquc dans les dé^'adations 
de la sonorité (question de mécanisme). 

Dans les accenls contrariés qui se ren¬ 
contrent dans maintes combinaisons rylhmi- 
qiies, il y a : 

i® La mesure (question d’oreille); 

2® L’indépendance d’attaque (question de 
mécanisme). 

lYoia. — Pour faire étudier cette pm't de difficulté 
matérielle, j’ai recours à la forme « exercice » de 
préférence à la forme « étude ». 

Celte manière de procéder est fondée sur les 
raisons suivantes : 

Dans les éludes spéciales de rythme ou d’expres¬ 
sion, les difficultés matérielles qui relèv^ent de 
l’expression ou du rythme, revêtent la forme 
imposée par la contexture de la phrase musicale. 

La difficulté qu’il s’agit de vaincre ne s’en dégage 
pas toujours clairement, et l’élève en est forcément 
distrait par rensemlde de Pexécution. 
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La forme indépendante de Vexercice permet, 
au contraire, de présenter chaque difficulté d 
ce qui fait que l’élève la comprend mieux ; de la 
faire étudier isolément^ ce qui ainèiie l’élève à en 


triompher avec moins de peine; de rintroduire dans 
une courte formule pouvant être étudiée dans ions 
les tons^ ce qui familiarise les doigts avec toutes les 


combinaisons de touches blanches et de touches 
noires et accoutume l’oreille à toutes les tonalités. 

Les difficultés de mécanisme que présentent le 
rythme et l’expression une fois vaincues au muven 

i V 

des exercices, les recueils (ÏEludeSy où le sentiment 
musical vient, à son tour, jouer un rôle, reprennent 
leur place naturelle de trait d'union entre les exer¬ 
cices et les morceaux. 
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UN CAPITAL DE TALENT acquis 
au moyen du COURS COMPLET 
D’EXERCICES. 


De celle manière, rélève, 


au lieu tralleindre 


péniljlement, dans 
l'étilde, au degré 


chacun des morceaux à 
de virtiiosilé nécessaire à 


rexéculioii de ce morceau, peut adecter à toute 
exécution, qu’elle qu’elle soit, la somme de 
virtuosité (jui représente ce que l’on pourrait 
a])pclcr les revenKs de son capital de (aient. 

Il est à peine besoin défaire remarijuer qu’en 
procédant ainsi, la somme de travail matériel 
que réclame l’élude de lout morceau de j)iaiio 
se trouve considérablement diminuée, au grand 
bénéÜce du travail artistique. 
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L'ÉCLECTISME dans le choix de la 
musique à jouer et à faire jouer aux 
élèves. 


Ne pas oublier que tels motleraes d’aujour- 
dduii pourront être des classujues demain; — 
mais chercher toujours dans Tétude des anciens 
maîtres la l)ase de tout enseignement sérieux 
— et ]'achèvement de toute éducation artis¬ 
tique 


— 11 serait désirable que le professeur, non 
seulement fît jouer à l’élève les cliefs-d’œtivre des 
maîtres classiques du piano, mais encore lui apprît 
à aimer ces maîtres, à les comprendre, à les distin¬ 
guer les uns des auti'es [)ar leurs J)eautés géniales 
et ce tourparticidier qui est propre à chacun d’eux. 

Cette ci'tlique d'art, mise à la portéo des élèves, 
serait une manière de leur former le goût et d’ouvrir 
leuràme à l’adniiration ilu beau, sous quelque forme 
qu’il se présente 


1. Les éditions classiques revues et doigtées par Le 
Couppey et Marmonlel ont été pour beaucoup dans la 
propagation de la musique classique en France. 

'1. C’est ce qui se fait dans tous les cours de littéra¬ 
ture. 


tft 
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LA PERSONNALITÉ DE L’ÉLÈVE 
recherchée et développée par le 
maître. 


Il est important que le professeur sache 
reconnaître le plus tôt possible que son élève a 
ou n’a pas en lui rélolîe voulue pour devenir 
un artiste. 


L’élève chez lequel on remarque, dès Ten- 
fance, quelque chose de personnel, doit être 
conduit d’une main légère, souvent par des 
moyens adaptés spécialement à sa nature. En 
Tassujettissant strictement et étroitement à la 
règle commune, on ris(|uerait, dans certains cas, 
d’étouffer dans son germe ce don si précieux. 

C’est par le travail de perfectionnement (jue 
l’élève arrive à dégager sa personnalité. Le 
perfectionnement est la recherche d’un idéal 
artistique. Or, ce n’est que par la poursuite in¬ 
cessante de cet idéal que l’on arrive parfois à 


s'en approcher . 

Le professeur, dans ce cas, doit éviter d’im¬ 
poser à l'élève une interprétation toute faite 
pour chaque note du morceau à l’étude, et, 
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au contraire^ le pousser dans la voie des trou¬ 
vailles personnelles, tout eu le maintenant, par 
une critique sévère, dans le respect de la tra¬ 
dition. 


Le professeur, en transmettant k Télève Teii- 
semble des qualités qui caractérisent son école, 
le marque, en quelque sorte, de son empreinte. 
Mais rélève bien doué ne se contente pas 


d’être un retlet de son maître. Il s’assimile les 
qualités transmises, les fond, ])our ainsi dire 
inconscieninienl, avec les qualités natives qui 
sont en lui et, une fois parvenu à la pleine pos¬ 
session de son talent, il afürmc, à son tour, sa 
propre personnalité. 


En terminant cette exposition de ma mé¬ 
thode d’enseignement, qu’il me soit permis 
d’en résumer l’esprit dans une formule qui a 
été ma constante devise : 

Toutes les leçons du maître doivent 
tendre à ce but : apprendre à l'élève 
à se passer de lui. 


IIORTENSE PARENT. 
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NoU de Cauleur 


J ai publié, pour 1 enseigne 


ment fin piano, un ensemble d’ouvrages didactiquei 
conçus et écrits fl’après les principes de ma méthode 


Ce Cours de Piano, 



ne comprenant que îles 
avec les recueils 



i au 


î'^xcrcices, demeure 
rriClndcs fies composileurs les plus divers. 

Chacun fies fiuvrages de ce Cours a (en vertu 
du princijte YIl de pédagogie‘) un objet spécial 
indifjué jiar le titre. L'étude qui y est traitée, méca- 
nistne des doigts^ rythaïe et mesure^ lecture des 
notes, etc,, y est commencée à son point tic départ 
et flcvcloppée méthodiquement fin très 
très diffi 

Chaque ouvrage se divise ainsi en plusieurs Par¬ 
ties correspondant aux. différents dcgi'és de force 
fies élèves : primaire, secondaire, supérieur, et cha¬ 
cune de ces Parties est publiée séparément. 

De plus (conformément au principe VIII de péda¬ 
gogie “), chaque branche des études est iirésentée 
d'alfortl au point fie vue pratîtpie (exercices au 
piano), ensuite au point fie vue théorique (principes 



I/enseml)le de ces deux études (pratiipie et théo¬ 
rie), qui peuvent, selfui l’avis dn professeur, être 
abordées, soit concurremment, soit snceessivemeni, 


1, « Aller du simple au composé, par conséquent, 
mettre à Tétude chaque branche séparément avant de !a 
relier à toutes les autres. >» 

2, (t Lliidier chaque partie du travail sous ses deux 
faces, la pratique et la théorie. » 































D’ENSEIGNEMENT 


Gl 


coii.-itihie ce que l’on pejurrait ap|ieler le Soîfi^ge des 

•h 

pianistes *. 

Rien qu'il v ait un lien enlre tous le^ ouvrages 
«le celle collection, chaque ouvrage, ftjrmanl un 
tout complet, peut, au besoin, être détaché de reu- 
semblc et ado[)té exclusivement, sans «pi’il se pro¬ 
duise aucune facune, 

I/élLule du mécanisme, celle du rvthme et celle 
«le la lecture, devant être confluitesde front, il sera 
utile d’aborder simultanément les recueils qui trai¬ 
tent de ces diverses matières. Pour l’ordre de leui* 
enchaînement, on consultera le tableau synoptique 
''page 81) qui fait suite ai1 catalogue des ouvrages. 
Voir ci-contre. 

I. Voir la théorie de la tonalité dans la troisième par¬ 
tie de Gammes et Arpi i‘{jes;\d. théorie du système des clés 
dans la deuxième partie de Lecture des notes : la théorie 
des valeurs et des mesures dans la deuxième partie de 
lifphmeet Mesure;\n. tliéoricde raecentualion rythmique 
«lans la quatrième partie du même ouvrage. 
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OUVUAGES POUn 


GAMMES ET ARPÈGES 

Pour PianOj en trois Parties. 

L’ouvrage complel : l‘nx : 18 francs. 

TABLE DES MATIÈRES 

l’’’^ ILMITIL [moy, di/J. et ass, diffj). 

Conseils généraux sur l’élude du mécanisme. 

Exercices ju’éparatoires aux gammes. 

Gammes iliatoniques, par iiiouvement droilet par mou¬ 
vement contraire. 

Exercices préparatoires aux gammes chromatiques. 

Gammes chromatiipies, par mouvement droit elparmou- 
vcMuent contraire. 

Elude des accords j>laqués (base des arpèges). 

Exercices sur l'accord parfait majeur et mineur et ses 
renversements. 

Exercices sur l'accord de septième de dominante et ses 
renversements. 

Exercices sur l’accord de septième diminuée et ses ren¬ 
versements. 

Exercices préparatoires aux arpèges. 

Arpèges en accords parfaits majeurs et mineurs. 

Arpèges en accords de septième de dominante. 

Arpèges en accords de septième diminuée. 

Les mêmes accords en arpèges brist^s. 

r.VUTIE {di/f. et très di/f.). 

33 exercices spéciaux sur la forme générique de la gamme 
et de l’arpège, à jouer dans tous les tons. 

Note sur la transposition des exercices. 

3^^ P.MITIE 

— Analyse raisonnée du doigté traditionnel des 
gammes et des arjièges. 

II. — Questionnaire sur les principes de la tonalité 
moderne. 
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LES BASES DU MÉCANISME’ 

Exercices élémentaires pour Piano, 

en cinq Parties. 

L’ouvrag’e complet i Prix net : 7 francs, 

(Cet ouvrage convient à l’enfant qui commence et 

à l'élève qui recommence - .) 

La P® Partie.. Prix : 6 fr. 

Les 11°, IIP et IV® Parlies réunies .... Prix: 15 fr. 
La V® Partie ..Prix : 12 fr. 


I'® PARTIE. — Exercices préliminaires 

à étudier 

dès la première leçon de piano. 

Premiers exercices à main fixée. 

Exercice pour la correspondance de la portée et du cla¬ 
vier. 

Exercices avec notes et doigts ditférents à chaque main. 
Exercices pour ap[)rendrc à compter. 

Exercices sur les silences. 

1. Cet ouvrage est aussi élémentaire qu'une Méthode cl peut 
en tenir lieu. 

Le mot Méthode est pris ici dans le sens de : cahier élémen-> 
taire pour tes commençants. Il est à remarquer que les mé¬ 
thodes de chant,de violon, d'iiarmonium, etc,, etc., prennent 
l’élève au début de ses études et le conduisent jusqu'à leur 
terminaison. Telles étaient aussi tes anciennes méthodes de 
piano écrites à répoqne où tout le monde n’apprenait pas le 
piano. Actuellement, la plupart des recueils appelés « méthodes 
de piano » ne représentent que la première étape des études 
de l’enfant et sont destinées à ne rester que peu de temps entre 
ses mains. 

Elles ne présentent, par conséquent, que des notions élémen¬ 
taires. 

2. En vertu du principe l de pédagogie. 
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PARTI K. — Exercices sur la tonalité 


Foniniles tonales à jouer dans tous les tons, 
rianiincs diatoniques écrites sur claviers. 

Exercices préparatoires au mode mineur. 
Exercices sur l’accord parfait dans les deux m 
jouer dans tous les tons. 

Exercices sur l’accord de septième de dominante 


a 


3® PAUTll’. — Exercices pour l’indépen¬ 
dance des doigts. 

Exercices avec un doigt tenu. 

— avec deux doigts tenus. 

— avec trois doigts tenus. 

Par mouvement contraire et par mouvement droit. 


4® PARTIE. — Exercices sur les différentes 

combinaisons du doigter. 

Emploi des cinq doigts dans leur succession naturelle. 
Substitution de.s doigts. 

Rapprochement des doigts. 

Passage du pouce. 

Changement de doigt sur la môme touche. 

Ecartement des doigts. 

5® PARTIE. — Exercices divers, px^épara- 
toires à l’exécution des morceaux. 

1" série. — Tierces. 

2® série. — Hvtlime. 

_ 

3® série. — Emploi des louches noires dans le genre 

chromatique. 

4® série. — Deux jiarlies pour chaque main. 

5® série. — Atlai{ue de la touche (attaque liée, pifjuée, 

l^ortée). 

0® série. — Accentuation. 

7® série. — iVuances. 

série. — flroupelto. 

9® série. — Trille et mordant. 

10® série. —• Accacciatura et appoggtature (petites notes 

l>rèves et longues). 

11® série. — Justesse et rapidité. 

12® séi'ie. — Changement de main dans un même trait. 

Croisement des mains. 
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RYTHME ET MESURE 

Exercices pour Piano, en quatre Parties 
L’ouvracomplet : Prix net : 10 fr. 

Première Partie séparée.10 fr. 

Chacune des trois autres l^arties ....... 12 fr. 


r® P.VilTIE. — Exercices préparatoires 

[Très /ac. et (ac.). 

E.xercice sur la durée proportionnelle des sept valeurs. 
Les sept silences. 

Les valeurs pointées. 

Les silences pointés. 

Le triolet. 

Les triolets avec silences. 

Le double point. 

Les quatre formes de mesures simples et composées à deux 
temps — à trois temps — à quatre temps. 

Le |>oint d'orgue et le point d’arrêt. 

La subdivision des temps. 

Le contre-temps. 

La syncope. 

Le sixain et le triolet double. 

Le duolet et le quârtolet. ' 

lYofa. — Les exercices de cette Partie, très simples de 
forme, sont surtout destinés à faire comprendre les dif¬ 
férents faits de valeur, de mesure et'de rythme. Ils 
conviennent à renfaiit qui commence et à l’élève qui 
recommence. Ce dernier pourra se contenter de les lire, 
réservant son travail pour les exercices des Parties sui¬ 
vantes. 


4 








« 


66 


OUVRAGES POUR 


:2'’ PAUTIE. — I. Exercices d’accentuation 

et de mesure {moy, di/f.). 

Changements de mesure à même mouvement. 

Exercices sur les rythmes à mesure initiale incomplète. 

Exercices sur racceiituation rythmique. 

Exercices sur la répartition des valeurs entre les temps 
de la mesure. 

II. Théorie des valeurs, de la mesure, 
des mesures et des différentes combi¬ 
naisons de rythme usitées en musique. 

d® PARTIE. — 66 Exercices de rythme, 
dans toutes les formes de mesures, à 
étudier dans tous les tons {ass. di/f. et 



i® PARTIE. — I. Exercices sur les divisions 
irrégulières du temps, avec i^ythme 
différent aux deux mains [di//. et très di//.]. 

Vitesse proportionnelle de deux, trois, quatre, cinq, six, 
sept et huit notes égales par temps. 

Deux notes égales par temps à une main, contre trois 
notes égales par temps à l’autre main. 

Deux noies égales contre cinq notes égales. 

Deux notes égales contre trois, quatre, cinq, six, sept et 
huit notes égales. 

Trois notes égales [tar temps à une main, contre quatre 
notes égales jiar temps à l’autre main. 

Trois notes égales contre cinq notes égales. 

Trois notes égales contre deux, trois, quatre, cinq, six, 
sept et huit notes égales. 

Quatre notes égales [lar temps à une main, contre cinq 
notes égales par temps à l’autre main. 

Quatre notes égales contre deux, trois, quatre, cinq, six, 
sept et huit notes égales. 

II. Théorie de Taccentuation rythmique 
au point de vue de l’exécution des 
morceaux de piano. 


« 


























I 




» 

V 



L ENSEIGxNEMENT DE PIANO 07 

P LECTURE DES NOTES 

SL’R TOUTES UES CLÉS 

Méthode nouvelle fondée sur la mémoire 
des yeux (analogue à l’emploi des cartes dans 
l’étude de la géographie), en trois Parties. 

L’ouvrage complet, prix net : 8 francs 

Première Partie séparée .. 9 fr. 

Chacune des deux autres Parties. 12 fr, 

PARTIE. — Étude de la clé de sol, 2« 
ligne, et de la clé de fa, 4® ligne (à rusage 
des commençants). 

2® PARTIE. — I. Tableaux de lecture sur 

toutes les clés. 

II. Théorie du système des clés, 

3“ PARTIE, — I. Méthode pratique de 

transposition. 

II. Théorie de la transposition, 

NOTICE 

KXTRAITE DE l’lNTRODUCTION DE CET OUVRAGE. 

« Il n’est difficile pour personne de trouver le nom des 
notes en prenant le leiigts de faire le calcul nécessaire. 

Il est, au contraire, difficile pour presque tout le 
monde de lire les notes couramment à livre ouvert sur 
toutes les clés. 

L’œil met un certain temps à se créer des points de 
repère dans une portée où toutes les lignes sont sembla¬ 
bles, où toutes les notes sont de même couleur. Et, cha¬ 
que fois qu’une clé nouvelle est à l’étude, non seulement 
l'élève, pour éviter la confusion, doit, en quelque sorte, 
oublier la clé qu’il sait, mais encore, le jirofesseur est, 
en général, obligé de surmonter d’abord chaque note 
de son nom afin d'aider les yeux à voir, par exemple, la 
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note sol à la place où précédemment ils voyaient la 
note mi. 

Les formes et les couleurs se Pixent^au contraire, dans 
la niénioii e d'une façon indélébile, et alors mônie que 
inatériellement elles disparaissent, l’œil continue a ies 
voir à la place qu’elles occupaient. 

J'ai donc imaf»iné d’appliquer sept couleurs dilTérentes 
aux sept notes de nom dili'éreiiL afin que, sur la portée, 
cliaciine d’elles puisse être instantaiiétnenl distinguée 
des six aulres au moyen de la couleur qui Un est exclu¬ 
sivement attribuée. 

■Il faut voir, dans celle innovation, un moyen d’arriver 
plus proraplemenl et plus facilement à la lecture sur les 
portées ordinaires. 

L'emploi de noies et de portées coloriées permet 
d’embrasser d'im seul coup d’œil l’ensemble des notes 
d’une clé ou le rapport" de deux clés entre elles: l’élève 
peut donc, en quelques jours de travail, se créer des 
points de repère qui l’aident ensuite à s’orienter dans 
les portées noires, dont l’étude a lieu concurremment. 

iJe plus, les exercices de lecture présentés en double-, 
d’un côté coloriés, de l'autre non coloriés, fournissent, 
en môme temps, la leçon qu’il s’agit de lire ou d'écrire 
et le corrigé de cette leçon. L’élève peut ainsi étudier 
seul sans craindre les erreurs. 

Kiitîn, si l’élève est un enfant, les couleurs amusent 
ses yeux et, par celle porte, entrent et se iixent dans 
son esprit. » 

Chaque couleur désigne un nom précis de quelle 
'que soit d’ailleui’S la fonction musicale de la note en 
tpicslion. l.a couleur représente une sgllahe^ rien de 
[dus. 

Uonge signifie invariablement ut. 


Orangé — re. 

Jaune — mi. 

Vert ” fu. 

lîleu — sol. 

Indigo — 1^' 

Violet — si. 


bien loin qu’il faille plus de temps pour apprendre 
ces deux choses : les couleurs et la place des notes sur 
la portée, c’est par les premières que l’on retient la 
seconde puisque chaque note, par sa couleur,djt son nom. 




































L'ENSEIGNEMENT Dü PIANO 



Exe?riples pris dans la 1*'® partie. 




E.xemples pris dans la 3® partie. 



► » 1 4 


>/ 1 


l^ar îa subslitution des couloKiré, l'œil se rend compte 
instantanéinent de la substituLioii des notes anienée par 
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f t U V R A G E S POUR 


LA MÉTHODE DANS LE TRAVAIL 


Conseils techniques à appliquer à l’étude 
de tout morceau de piano ^ 

Prix net : 1 fr. 50. 


Comment l’élève doit déchiffrer un morceau destiné à 

• rr 

être appris. 

Comment l'élève doit étudier ce morceau au point de 
vue du « débrouillage », 
du mécanisme, 
des nuances, 
du mouvement, 
de la mémoire, 
du perfectionnement, 
de la conservation, 

■ 

avec les a pourquoi » des conseils donnés. 

1. L’élève doit se pénétrer de ces conseils, au besoin les 
apprendre par cœur, et les mettre en pratique de lui-viême. 




















L’ENSEIGNEMENT DU PIANO 



VINGT ANALYSES 

DE MORCEAUX CLASSIQUES 

Pris comme exemples pratiques de la 
« Méthode dans le travail 

% 

Chaque analyse, prix net : 50 cent. 


É * • • 


m • 


Sonate en si 'q op. 41 
Le Petit Bien. , . . 

Sonate en sol majeur, op. 40, n®2. 
Thème varié en ut. . 

L’Adieu . . 






Deux Nocturnes (1®^ et 5®) 
Rondo en i(t^ op. 51, . . 
Gavotte variée en sol . . 
Air varié en mi. . 


«' m 


* 4 


Valse en ré op. 64, n® 1 . 
Rondo brillant en mi jp, op. 


02 . 


Steiuelt (fac.) 

Craueu (fac.) 
Deethoven (fac.) 

Haydn (fac.) 

Desser (moy. ditï.) 
l-'iELD (moy. diff.) 
Beethoven (moy. dilF.) 
Haendel (moy. diff.) 
IIaendel (assez dilf.) 
CuopiN (dilf.) 

M'euer (très dit!’.) 


Nota. — Ces onze analyses sont déjà publiées. — 
Les neuf suivantes paraîtront dans le courant des années 
1888 et 1880. 


Sonate en ré maj., op. 21 , . . Cleuenti (moy. dilf.) 
Menuet dn bœuf. ....... Haydn (moy. dilf.) 

Sonate en si maj. op. 0 . . . Düssek (moy. dilf.) 

1. Pour que le professeur puisse, « la leçon^ s'occuper de 
riaterprélalioii artistique du morceau, il est indispensable que 
le travail instrumental préparatoire ait été fait préalablement 
par l’élève, en dehors de la leçon. 






















OUYUAGES POUR 



Sonate en vt inaj. . . . . . 
Sonate en sol niaj. op. 70 . . 
Valse en la min. op, 34, ii° 

Invitation à la valse. 

Tanlaisie en îd mineur . . . 
Rondo capriccioso. 


Mozart (tnoy. dill’.) . 
lÎEETUOVEX (assez dilT.) 
Chopin (assez diiï.) 
Weder (dilï.) 

Mozart (dilL) 
Mendelssohn (diil.) 


Nota, — Ces analyses présentent l’application, sur un 
morceau clétermiuê, de tous les conseils lecliniques for¬ 
mulés d’une manière générale dans La Méthode dans 
le travail . — l/élève devra déchiÜTer et étudier le 
morceau analysé en suivant, paragraphe par paragraphe, 
les instructions de l’analyse. Lorsqu’il aura appris un 
grand nombre des morceaux indiqués ci-dessus, en 
s'aidant toujours de Fanalysey l'élève se sera certainement 
assimilé les procédés méthodiques qui rendent le tra¬ 
vail fructueux, et il saura appliijuer ces mêmes procédés 
h fous les morceaux dont il enli’eprendra l'étude. 
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L’ÉTUDE DU PIANO 


Manuel de Télève, un volume in-12. 

Prix uel : 2 IV, 


(îonseils "éiiéruiix stir la manière de travail- 


Sorle de Irailé de Vnrl d'Hadiet' sons lorme de ques- 
lioHnaire en douze cha|>ilj‘es : 

1 . — 

lei-, 

11. — De ia nécessité de compter. 

III. — Du doigter 

IV. — Iles exercices. 

V. ~t De (jueliiiies diriicnltés spéciales. 

VI. — De l’interjtrélation des noies de goût. 

Vil. — De la mémoire musicale. 

Vlll. — De la teclure musicale, 

I.W - De la pédale. 

X. De la manière de vaincre certaines mauvaises 
lialutudes. 

XI; — De l’expression. - Interprétation des lUiance.s 


XII. 


[)v 




ill'éalinn des ntiances non 


iîjiiiquées. 




Tableau chrfmulo.LM)[ue des plus célèbres clavecinistes 
de.puis le seizième siècle. 

ral>Ieau explicatif des principales formes des pièces dans 
la imisit|ue de jiiano (sonale^ concerto, rondeau, 
fugue, etc., etc.). 

Tableau explicatif f/c.< (t'i-rties ifttliens les ])lus usités en 
musique. 
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()II V[1 A G l-S IMUHî 

PROGRAMME D’ÉTUDES 

i>i‘: 


1 








\rjL 








(Sanirnairn des eonnaissanci's prali<jues à arqih'rtr. — 
Matiière do les ac([iiérir. — iVonieficlature d«'s aideiirs 
(d des oiivmrres que doi( connaître un jeune professeur. 
— (catalogue raslreinl (rnuivres classiques el modernes 

' _ ■ A 

à faire jouer aux olt'ives de six à sej^.n jins.' 


Prix net : 2 IV. 


M l>onnerà l'enianf, le rîébiit, fies notions 
absolument justes qui ^iemenrent la lïasa des 
étTides lîltérîenres : lui faire aimer l^3 piano; 
préparer PavenÊr. Tel esl le rôle du prufe.s.Süiir 
élémentaire, h 

IL P. 


Tiviis ens; ouvrages se. h'oaveat à Paris 




UNI 


.11 ( 




Bfini.F.V. 


MALEStirtîBRS, 




HOD.F.V, SAfXT-MrCHKL, Ulî 


Pour paraître dans le courant de l'année 1889 ; 

LE CHARME DANS L’EXÉCUTION 


i. — 

11 . — 
111 . — 
IV. — 


lixercicos sur les diiriMenlc.s allaques île la 
touclio, 

Kxercices jiour acquérir ilc la sonplosse. 
ICxercicps sur riuterprétaliou dos uuaiico.^. 
I‘;xercif‘rs pour l’emploi de la pétlalo. 





















L’ENSEICNE.MEXT DÜ IMANO 


to 


ATo/e de CtiuUur. — l.e Proyntmine d’cludei^ de Puspi- 
iiinfe-nutUresse de piano, ouvTa^e qae je jtublie îio- 
Jourd’iuii dans le dessein d’être utile à tout débulaiil dans 
la carrière de rensei^nieiiienl, a été écrit Sfiécialenieiit 
en vue des élèves <|ui suivent les cours de VEcole prépa- 
ralnirc au pt'of'csaco'üt du piano que j’ai fondée en 1882. 

Quelques extraits du compte rendu, dont j’ai donné 
lecture â la dernière réunion du coinité de patronage de 
riù'üie, inditjiieroîil suflisamnienl le but de cetie créa- 
lion*. 


l'dMITE lILNLir liKS TltAVAI .X IH'; L'ECUl.i; 

(CXTUAITS) 


Venir eu aide au.x persoimes (]ui, soil pur vnca- 
lion, soit par suite de revers de fortune se destinent 
au professorat du piano. 

Aieltrc à la disposition de ces personnes un ensei- 
gncinenl technique et jirofcssionnel pour le(iuel. jus¬ 
qu’à la création de notre école-, il n'existait point de 
cours spécial? 

lîéduire le prix iie cet euseigneiiieut, de manière 
qu'il se trouve en rapport avec toutes les situations, 
à la portée de toutes les bourses. 

D'autre part : lyrocurer aux mères de famille qui 
ne veulent jias s’adresser aux grands professeurs, de 
honucs maîtresses de piano pour leurs jeunes eufants. 

Klevcr le niveau de renseignement élémentaire, 
dont l’iniportaucc artistique est considérable. 

Cet enseignement, qui devrait être l'objet d’un soin 


t. Ce cuitiité de [>alf<niage, duut Erard a bien’ 

vtjulu accepter la présidence d’hujitieur, se compose d’tioiiime» 
distingués a|)parteiiîinl â des fuiictions et à des opinions très 
diverses. Le désir d’encourager une œuvre utile les a réunis 
autour de la fondatrice cuiiiiue d’eux depuis de longues années. 

2. ()n a créé un grand nombre d’école» normales d’insti-^ 
tutrices. —• l*uur la musHpje, notre école a été la première, 
et elle est encore la seule. 
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tout particulier puisiiiic, mal dirige, il comprouiet 
l’avenir musical des élèves, est, le plus souvent, livré 
au hasard des circonstances. 

i^e professonil du piuuo, s’exerçant sans contrôle, 
semble être une carrière que l’on peut eml)rasscr 
sans préparation. 

Hn général, lu jeune femme qui se décide à donner 
des leçons, habile ou non sous le rapport de la vir¬ 
tuosité, a'improrimj maîtresse de piano. Kilo apprend 
à professer en professant, c’est dire qu’elle n’acquiert 
une expérioiico tardive ([u'anx dépens des élèves 
([u’on lui ct)ijlie. 

11 en résulle (pie, le joui* où un professeur «le per- 
fcctiounemcnt est ap]Uîlé à terminer l’éducation 
musicale d’mi élève, il est trop souvent obligé de 
détruire de fond on comble renseignement du pro¬ 
fesseur élémenlaire qui aurait dû préparer les voies. 

Les jeunes jirofesscurs qui sont, formés à iioti'e 
école essaient de uiontrer, par leur exemple, les 
avantages ({u’il y a, pour une aspiranle-maîtrcssc, de 
cbercher à ac«iuérir, eu dehors et à côté delà virtuo¬ 
sité, les «|ualïLés spéciales qui font le professeur: le 
jugement, la méthode, l’esprit d’observation et d’ini¬ 
tiative, l’habitude d’appUiiuer l'intelligeuce générale 
à tout travail leclmifiue, enliii, pour tout dire eu un 
mot, fart de (rantunefli'c clfiirenient et Uffréatdement â 
d'iuitrea ee ipu’ l'o)? sali sol-mé/iie. 


Avant de placer sous vos y(;ux la situaliou liiiaii- 
cière de notre œuvre, je liens à vous dire, Messieurs, 
que sou succès professiouucl paraît désormais 
assuré. 

La première année, vingt-trois élèves onl suivi les 
cours de l’école; nous eu comidons actuellement 
quarante, dont plusieurs veuues exprès de la pro¬ 
vince où elles retouruoront professer. 

* Sur CCS quarante élèves, vingt-cinq donnent des 
leçons depuis plus ou moins longtejnps, douze sont 
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employées par nioi-mème comme répétitrices de mes 
propres élèves, et toutes demeurent à la dispo¬ 
sition des familles qui peuvent s’adresser à 
elles, en toute liberté, et sans que ma direction 
leur soit, en aucune façon, imposée. » 


« A noire dernière réunion, Messieurs, je me suis 
fait un devoir de vous expli(iuer eu iiuoi consiste 
mon Cours de pédagogie musicale. 

Au piano, moi-même, tout le temps, j’exécute les 
morceaux qui sont à l’éliuie, je les analyse au point 
de vue spécial de renseignement, afin que l'attention 
de raspiranle-maîtresse soit éveillée à l'avance non 
seulement sur les dirücultés d’exécution ({u’elle aura 
elle-même à vaincre, mais encore et surtout sur 
celles auxquelles elles se heurtera lors([u’elle fera 
jouer le morceau à des élèves, ,1e fais entendre, en 


outre, à chaque séance, un certain uomhre de mor¬ 
ceaux modernes f/c ÿcarc, les jeunes professeurs, pour 
les besoins mêmes de leur enseignement, devant 
être tenus au courant des pul)licalions uouvelles. 


Uu inol à pj'ésent sur la bihliothèctue que nous 
ilevons à la générosité des souscripteurs'. Sans elle, 
l'école, telle que je l’entends, ne saurait exister. 
J’exige que les aspirantes-maîtresses aient étudié 
elles-mêmes, au point de vue spécial de l'enseignc- 
' ment, la musique qu’elles seront appelées à faire 
jouer à leurs élèves. 

Je désire, en outre, qu’elles connaissent leurs 
auteurs classiques; qu'elles aient au moins In les 


t. L*' montant des souscriptions est alîccté exclusivcmrnf 
k des acquisitions tic musique dout'on peut, eu mut tetiqis, 
conslater l’existence et contrôler l’achat. 

Pas un centiiiie de ces souscriptions ne passe dans le 
budget des leçons. La rélrihution payée par les élèves, siifli- 
saute ou tusufüsaiitc, constitue scule l’iudeiiiüilé allouée aux 
professeurs. 

« P 
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œuvres qu'elles ti'onl point eu le loisir d'iHudicr en 
détail. 

Où pourraient-elles se procurer toute cette inusi{|uc? 
— Aucun Hbonnenioiit ne fournit les ouvrages d’cn- 
sciguemeni tels que méthodes, exercices, études, 
recueils, etc. Or, itersonne n’ignore que rachat delà 
jiinsique est une forte dé[»ense, surtout dans lespro- 
])orlionsqne comporte notre itrogramme d'études, et 
lorsqu’il s’agit d'éditions spéciales. 

Notre Jdblioilièque est circulnnfe. afin que chaque 
élève puisse emporter à domicile et travailler à loisir 
les morceaux à l'étude. Elle est, de plus, (tlmlumenf 
(jraiitiie. 

Elle se compose actuellement de 077 volumes, tous 
reliés et portant la grille de l’école. Elle comprend 
la presque totalité de l’œuvre des maîtres classiques 
du piano, et. à vlugl ou ca'cmpùfïres, tous les 

ouvrages qui font partie de notre programme d'en- 
seigiicmcnt. 

En dehors de la musique achetée avec les deniers 
de l'école, la liibliotlièque s’enrichit, chatpie année, 
de dons individuels. 


Avant de terminer, je dois dire que les aspiraules- 
maîlresses sont, en général, pleines de zèle et d'assi¬ 
duité. Elles comprennent rimportaiicc du travail qui 
est exigé d'elles et sont les premières à reconnaître 
les progrès qu’il leur a fait réaliser dans Vart if'm- 

ÿcujufn'. 

Nous sommes heureuses de nous réunir, moi, pour 
leur dire ce que l’expérience m’a appris, et tacher de 
leur aplanir la route souvent ardue du professorat; 
elfes, pour arriver plus vite à leur but, honorahlo 
entre tous, celui d’aider leurs familles ou de subvenir 
à leur propre existence au moyen de leur seul travail 
personnel. 

l’hisieni'S d’entee elles s’inspirant du sentiment de 
















































fraleniilé qui a présidé à la création de notre œuvre, 
pratiquent renseignement mutuel dans ce qu’il a de 
pins élevé, et donnent volontiers des répétitions 
gratuites à des compagnes moins avancées qui 
ont momentanément besoin d’un supplément de 
leçons. 

\'oilà, Messieurs, ce que j'avais à vous dire. 


Veuillez uous conserver celte bienveillance et cette 
sympathie (pii uous sont si précieuses, et puissent, 
élèves et maîtresse, d'année en année, les mériter 
davantage. » 


lloiiTK.NSK PAliE.NT. 


Le Comité, à rmiauiniité, a approuvé le compte 
rendu et félicité Parent des résultats obtenus. Eu 
üuiro, MM. Léon Leféburc, Ceorges Cratiot, Alfred 
de Eüvillc et Antoine MimereJ ontqyris connaissance 
du détail des comptes et en put 00051410 l’exactitude 
et la parfaite régiilarJlé. / '>\ 
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T A13 LE AIT SY X0 l’T 1 ( j L1^: 

I N n1Q ü A NT 

Tordre dans lequel on peut étudier 

les divers recueils 

D’EXERCICES 


compris dans le catalogue qui précède 


Bases du mécanisme 
r'xtrèmnment fnrilr} 


Lecture des notes 

pc kahtIK 

\^Clês fie so! et de fa) 


a l'tiidier dès la première Ici^oii aèliidier dès Uipreinièrc Irroii 

de piano. 1 de tnusifpH', 

coiiciirromment 


Bases du mécanisme Rythme et mesure Lecture des notes 

Oc^ ;je et i» l-AaTlES - PARTIE 


{Très far. et fac.) 


Bases du mécanisme 

.“jO PARTIE 

^Fae, et ?/ioy. diff.) 


I»"® PARTIE 

{Très fac. et far.) 
conciirreiuiiient 

Rythme et mesure 

l'AUTIE 

.ÏÏm?/. dîff.) 
concurreiiniieiit. 


Lecture rapide sur 
tes deux clés. 


Lecture des notes 

!’■« l'ARTlE 
nu 2<î PARTIE 


Gammes et Arpèges Rythme et mesure)Lecture des notes 

pC PARTIE 

{.yot/. di/f, a.i.s. diff.) 
et diff. 


d*' PARTIE 


2“ PARTIE 


{Mot/, diff. ass. diff.u Tafdeaux de lecture 
et diff.) I sur toutes les clés.) 

conciirrenuiiPiil 


Gammes et Arpèges 

2« PARTIE 

{Diff et très diff) 


Rythme et mesure 

i® PARTIE 

Diff. et trè.s diff.). 
coiicLirremmeut. 


Lecture des notes 

PARTIE 

{Transposition.) 


1. niiaiit aux oiiA-raües lliéoriipies ; t.'Etude du ftiano e( La 
Méthode dans te travaif ils doivent êlre lus, relus e( ap(di- 
f[ués pendant loul lo cours de l’éducnliou musicale. 


































































































Ctni?i(lùraliniis n 

Kxposé lii's priiiciitt's..... IT 

t’ridcijies ili' [ïéilago^ii*. I9 

IViiicîpt's <li* vii'tuo.<;ilé. 'îfl 

Note (]i‘ raiit'Oir, iniliqiianl l'e.^prit «tun? loqiiel il a 

conçu t't ccrit scs ouvrages didactiques. liü 

Catalogue des ouvrages dulaftiqiies 4Ïo l'auleur. fiiï 

iT 

Kxlrails d‘im (*oui|de rendu coiiceruaut l'Kcole ]iré]ia- 

ivdoire au proressorat du piano... lîi 

'l’aideau .ss'uoptique iiidiquniit. rordre dans lequel oti 
peut ptudiiT les divers recueii.s d'exereices couqiri.s 
dans leî ealalogiie qui pré St 



— (.MI'HIMKHIK h. .VliUriM.oT. l:j, yrtt VUITàlHK. 
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(JA'l'ALOiUJli: D’OUVRAGE^ 


POUR L'ENSEIGNEMENT DD PIANO 

(/omprenani Ipa fmis defftés de force des élères r primaief^, secondaire^ supériei 



Ptii’ H. PARENT 

Dirpctric^-'-t'onJatnrr (1 p l'ftcole (tréparaloîi'f an pnffcssorat <ln piatiu, 

'vffiripr ilAcadernip. 


Les Bases du Mécanisme, exorcire? élémentiires pour piano 

cinq parties. L’ouvrage complet. Pri.x net “ 

{Les parties se vendent séparlement) 

Gammes et Arpèges pour piano en trois partie.^. L’ouvrage 

complet.. -IH 

{{.es parties se vendent séparément) 

Rythme et Mesure, exercices pour piano, en quatre parties. 

l.’oiivrage complet.net 'It> 

J.es parties se vendent séparément) 

Lecture des notes sur toutes les clés, à l’aide d’un pro¬ 
cédé basé sur la mémoire des yeux analogue à remploi des 
caries dans l’étude de lagéographieben trois parties. L’ouvrage 

{Les parties se vendent séparément) 

La Méthode dans le travail, conseils techniques à aiipliquer 

à l’étude de tout morceau de piano.net 

Vingt analyses de morceaux classiques pris comme 

exemples, cliaque analyse. net 

L'Étude du i^iano, nÜanuel de rélève, un vol. in-ia**.net 

Exposition de ma méthode d’enseignement pour le 
piano. (Considérations générales. — Exposé de principes) net 
Programme d’études de l’Aspirante-Maîtresse de 

piano. (Sommaire des connaissances à aotiuérir. — Manière 
tle les acquérir. - - Catalogue restreint d’œuvres classique.s et 
modernes à faire jouer aux élèves de 6 à 16 ans;.net 


H 


1 à 


Il ^ 

O 


*> 


DU MÊME AUTEUU 

Duetto delà Flûte enchantée, de Mozart, arrangé à deu.x 

pianos pour quatre petites main.s. U 

Menuet, pour piano... 

Quatre mélodies, pour chant et piano... 


I. — yVspii’ations (paroles et nui- 

IL — iNuil ilhioùt (paroles de ok 
.M usset). 




III. — La Violette paroles e 

musique).. S 

IV. — Le mois de Mai (paroles t 

musique).. 5 


Tous ces onvraaes se trouvent a l'aris 


liliez J. U.VMKLIjK (Maison M. 

22, HOOl.EVAHIi MAl.ESnEKBKS, 22 



:hî 


Cli«z IIEXKI îlLi; VIN 

lîOnLEVAKt» .SAI Vr- -UICHKI., 3 l 


l■A^!ls. — P. .MontM-oT. Ia. OUAI ViiLTAimo. — 
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